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Jésus se mêle  aux foules

Sabbat aprèS-Midi

Lecture de la semaine: Matt. 1:22, 23; Jean 1:14; Luc 15:3–24; 
Matt. 9:10–13; Ps. 51:17; 1 Jean 2:16; Phil. 2:13–15.

Verset à mémoriser: « Tous les publicains et les gens de mau-
vaise vie s’approchaient de Jésus pour l’entendre. Et les pharisiens 
et les scribes murmuraient, disant: Cet homme accueille des gens de 
mauvaise vie, et mange avec eux » (Luc 15:1, 2, LSG). 

Un diacre dans une église locale conduisait une camionnette qui 
amenait les jeunes à une maison de retraite pour un service d’ado-
ration tous les mois. Dans la première semaine, alors que les jeunes 

étaient conduits, un vieil homme dans un fauteuil roulant saisit la main 
du diacre et la tint pendant le service. La même chose se reproduisit mois 
après mois. 

Une fois, quand le groupe de jeunes est venu, l’homme au fauteuil rou-
lant n’y était plus. Le personnel déclara qu’il ne vivrait probablement pas 
la nuit suivante. Le diacre alla dans sa chambre, et il gisait là, évidemment 
inconscient. Prenant la main du vieil homme, le diacre pria pour que le 
Seigneur lui accorde la délivrance pour avoir la vie éternelle. L’homme 
apparemment inconscient serra fortement la main du diacre, et le diacre 
sut que sa prière avait été entendue. Avec des larmes aux yeux, il trébucha 
hors de la salle, se cogna contre une femme qui dit: « Je suis sa fille. Il vous 
attendait. Mon père disait: « Une fois par mois, Jésus vient et me tient la 
main. Et je ne veux pas mourir avant d’avoir une chance de tenir la main 
de Jésus une fois de plus. » – Adapté de The Least of These, une vidéo 
produite par Old Fashioned Pictures (2004). Utilisé avec permission. 
 Le christianisme est le fait de devenir « Jésus » pour quelqu’un. Les pro-
chaines leçons se concentreront sur les aspects de la méthode du ministère 
de Jésus et comment Son Église peut vivre Son ministère.

* Étudiez la leçon de cette semaine pour le sabbat 6 Août.

* 30 Juillet 5–AoûtLeçon
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31 Juillet

La méthode de Christ seule
Ellen G. White, dans un paragraphe souvent cité, résume ce que 

Jésus a fait pour atteindre et amener les gens au salut. (Voir aussi Matt. 
9:35, 36.)

« La méthode du Christ pour sauver les âmes est la seule qui réus-
sisse. Il se mêlait aux hommes pour leur faire du bien, leur témoignant 
Sa sympathie, les soulageant et gagnant leur confiance. Puis Il leur 
disait: Suivez-Moi. » – Ellen G. White, Le ministère de la guérison, 
p. 118.

Analysons cela un peu. 
1. Jésus s’est mêlé au peuple comme le Seul qui voulait leur bien. (Il 

a ouvert les réseaux.)
2. Jésus a sympathisé avec les gens. (Il a formé des liens de 

connexion.)
3. Jésus a œuvré pour leurs besoins. (Cela forme également des 

liens).
4. Quand Il a associé les premier, deuxième, et troisième éléments, Il 

a gagné la confiance du peuple.
5. « Puis Il leur disait: Suivez-Moi » (pour devenir des disciples).
Ce que nous voyons ici est un modèle holistique de l’évangile. Cette 

méthode du ministère nous guide à proclamer l’évangile plus plei-
nement. Jésus n’a pas séparé les aspects sociaux (numéros 1 – 4) du 
fait de leur donner l’invitation de Le suivre (numéro 5), et donc nous 
ne devrions pas le faire. Toutes les étapes concourent ensemble pour 
donner « le vrai succès. » Cette leçon portera sur la première étape de 
la méthode de Jésus. Les leçons 7-11 porteront sur les autres aspects.

Qu’est-ce que les versets suivants disent de Dieu le Fils se mêlant à 
nous? Matt. 1:22, 23; Jean 1:14.

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Nous sommes tous profondément blessés et endommagés par le péché. 
Mais tout ce qui a mal tourné dans le monde à cause du péché est concerné 
par la réconciliation de Dieu avec l’humanité à travers le ministère holis-
tique d’incarnation de Jésus. Il se mêlait et désirait le bien de l’ensemble 
de la personne et de l’humanité tout entière, même Il servait ceux qui dans 
cette culture étaient jugés « pires ».

Insistez sur cette vérité étonnante que Celui qui a créé toutes 
choses (voir Jean 1: 3), Jésus, a pris sur Lui la chair humaine 
et dans la chair, Il s’est mêlé et œuvré pour l’humanité déchue. 
Comment cette vérité merveilleuse si pleine d’espoir, devrait-
elle impacter comment nous nous mêlons et œuvrons pour les 
d’autres?

Dimanche
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1er Août

Perdu et retrouvé
Jésus dit trois paraboles dans Luc 15, en réponse directe à l’accusa-

tion des pharisiens et des docteurs de la loi que Jésus « accueille des 
gens de mauvaise vie, et mange avec eux. » (Luc 15:2, LSG).

Lisez les passages suivants et notez l’essence de la réponse de Jésus à 
ces accusations.

Luc 15:3–7 _______________________________________________

Luc 15:8–10 ______________________________________________

Luc 15:11–24 _____________________________________________
 
Chaque parabole commence par quelque chose de perdu et se ter-

mine avec une fête, une expression de l’amour de Dieu pour nous et 
Son profond intérêt pour notre salut.

Un pasteur faisait le suivi de la Voix de la Prophétie et découvrit 
que toute une famille était intéressée par des études bibliques, sauf une 
personne. La mère, le père, et leur fille cadette avaient accepté Christ 
et étaient désireux de recevoir régulièrement le pasteur dans leur mai-
son. Le fils ainé était révolté contre le christianisme et ne voulait rien 
entendre de cela. Chaque soir, quand le pasteur visitait la famille, le 
jeune homme quittait la salle et ne participait pas aux études bibliques. 
Après six semaines de cordiale et productive étude de la Bible, le jeune 
pasteur a commencé à défier les trois qui étudiaient avec lui d’envi-
sager le baptême. Chacun avait sa propre raison pour laquelle il doit 
attendre quelques mois avant de décider. De façon inattendue, le jeune 
homme entra dans la salle à manger où se tenait l’étude et annonça 
qu’il voulait se faire baptiser dès que le pasteur estimait qu’il était 
prêt. Il s’asseyait dans sa chambre et suivait avec la Bible qu’il avait 
achetée à une librairie par terre après la première leçon, et tout au long 
de l’étude, il sentait de plus en plus la conviction qu’il avait besoin 
de faire une confession publique de sa foi. Deux semaines plus tard, 
le jeune homme était baptisé, et un mois après, le reste de la famille 
a aussi pris position. Considérant ce que nous venons de lire dans les 
paraboles, nous pouvons imaginer qu’il y avait plus de joie dans le ciel 
à cause de ces décisions.

Jésus Lui-même s’est volontairement mis en contact avec ces per-
sonnes comme la femme samaritaine au puits, le centurion romain, 
la femme « pécheresse » qui a versé du nard de la valeur du salaire 
d’un an sur Ses pieds, et d’innombrables personnes non rapportées, 
« indignes » de ceux qui se considéraient comme trop saints pour 
être en leur présence.

Avez-vous déjà évité d’être témoin à une personne qui serait pro-
bablement peu digne de votre église? Que faudrait-il pour vous 
et votre église pour trouver la grâce suffisante pour embrasser 
ces « pécheurs »?

LunDi
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2 Août

Manger avec les pécheurs
Lisez Matthieu 9: 10-13. Quel message essentiel devrions-nous, en tant 

qu’individus, prendre de la réponse de Jésus à Ses détracteurs? 
Lisez os. 6:6.

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Jésus s’allongeait à la table du diner, où Il causait et mangeait avec 
ceux que cette société jugeait « indésirables »

Quel genre de personnes votre culture juge-t-elle « indésirables »? 

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Interrompu par la question des Pharisiens sur la pertinence de se 
mêler avec ces gens méprisables, Jésus les met au défi d’apprendre le 
sens de la miséricorde en contraste au sacrifice. « Allez, et apprenez ce 
que signifie: Je prends plaisir à la miséricorde, et non aux sacrifices. 
Car je ne suis pas venu appeler des justes, mais des pécheurs » (Matt. 
9:13, LSG). Que c’est triste, que Jésus dise aux dirigeants religieux 
d’apprendre une des vérités les plus cruciales de leur propre foi.

Nous voyons ici à nouveau le même problème que nous avons vu 
dans l’Ancien Testament, que des formalités religieuses et des cérémo-
nies deviennent plus importantes dans l’esprit des gens que la question 
de la façon dont ils traitaient les autres. Combien intéressant qu’Il ait 
cité l’Ancien Testament ici (Osée 6: 6) pour faire valoir son point. 

« Des milliers de personnes commettent la même erreur qui fut 
commise par les pharisiens que le Christ réprimanda à l’occasion du 
festin de Matthieu. Plutôt que d’abandonner une idée chérie, ou de 
rejeter quelque opinion devenue une idole, elles refusent d’accepter la 
vérité qui descend du Père des lumières. Confiantes en elles-mêmes, 
s’appuyant sur leur propre sagesse, elles ne se rendent pas compte de 
leur indigence spirituelle … Le jeûne et la prière inspirés par un esprit 
de propre justice sont une abomination aux yeux de Dieu. » – Ellen G. 
White, Jésus Christ, p. 266.

Il est facile de juger les actions des autres en utilisant nos propres 
préférences comme norme. Nous devons apprendre à mettre humble-
ment notre ego de côté et laisser l’Esprit Saint transcender la miséri-
corde en conviction.

Que nous dit Psaume 51:17? Comment la connaissance de notre 
propre péché nous aide-t-elle à mieux comprendre le sens de ce 
texte?

marDi
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3 Août

Se mêler sagement
Un orateur a demandé à un groupe de dire combien « d’amis 

non-adventistes » ils avaient. Un homme au fond de la salle se leva et 
proclama triomphalement: « Je suis fier de dire aucun! » Cet homme 
pourrait avoir raison, mais ses paroles disent beaucoup sur le type de 
lumière du monde qu’il était.

Comme nous l’avons déjà vu, Matthieu 5:13 dit que nous sommes 
le sel de la terre, mais ce sel peut perdre sa saveur. Un marchand de 
Sidon avait stocké beaucoup de sel dans des hangars, sur un sol nu. 
Quand le sel a été en contact direct avec la terre, il a perdu sa saveur. 
Ce sel fut jeté dehors et utilisé pour paver les routes. De la même 
manière, nous devons être prudents en nous mêlant avec le monde: 
devons-nous laisser le monde nous priver de notre saveur unique? 
Nos valeurs sont-elles les mêmes que celles du monde?

Que pouvons-nous apprendre de ces histoires sur comment ne pas se mêler 
avec le monde? Gen. 13:5–13, 19:12–26, Nom. 25:1–3; voir également 
1 Jean 2:16.

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Ces exemples bibliques illustrent la nécessité de la prudence  en se 
mêlant avec des gens qui vivent selon les valeurs mondaines listées 
dans 1 Jean 2:16. Nous nous trompons si nous pensons que nous ne 
devons pas faire preuve de prudence ou qu’il n’y a pas de danger de 
se faire prendre dans les principes du monde déchu. Dans le même 
temps, à quoi bon allons-nous être d’autres si nous nous cachons des 
autres afin de ne pas être touchés négativement par leurs manières? 

Notons ce sage conseil équilibré: « Maintenant, les chrétiens 
doivent-ils refuser de s’associer aux inconvertis, et chercher à n’avoir 
aucune communication avec eux? Non, ils doivent être avec eux, dans 
le monde et non du monde, mais ne pas participer à leurs voies, ne 
pas être attirés par eux, ne pas avoir un cœur ouvert à leurs coutumes 
et leurs pratiques. Leurs associations doivent avoir pour but d’attirer 
les autres à Christ. » – Ellen G. White, Selected Messages, book 3, 
p. 231.

Combien d’amis non-adventistes avez-vous? Quelle est la nature 
de votre relation? Qui influence qui plus, est-ce vous ou eux?

 ___________________________________________________

 ___________________________________________________

 ___________________________________________________

mercreDi
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Dans une génération perverse
Sans aucun doute, le monde a besoin de ce que nous avons reçu en 

Christ. Il n’y a rien en nous, en nous-mêmes, qui nous rende tellement 
importants. Au contraire, c’est seulement en vertu de ce que nous avons 
reçu de Christ qui nous donne notre impératif pour atteindre les autres. 
Et c’est précisément parce que nous avons tant reçu que nous sommes 
appelés à tendre la main à ceux qui ne l’ont pas. « Vous avez reçu gra-
tuitement, donnez gratuitement » (Matt. 10:8, LSG). 

Lisez Phil. 2: 13-15. Que nous dit-on ici et comment cela s’intègre-t-il 
avec notre mandat à aller vers les autres sans s’apostasier nous-
mêmes?

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

 ____________________________________________________

Nous devons être prudents à propos du fait de chercher à nous protéger 
du monde au point que nous ne soyons plus en contact avec les âmes. 
C’est très facile de rester dans notre propre zone de confort théologique 
et spirituel et de devenir des introvertis spirituels. Une telle introversion 
peut se transformer en religion auto-centrée. Combien de fois les églises 
locales, par exemple, dépensent-elles plus d’énergie à lutter plus sur les 
styles de culte ou la doctrine que ce qu’elles dépensent dans l’évangéli-
sation à un monde mourant?

Robert Linthicum, dans son livre intitulé Autonomisation des pauvres 
(pp. 21-30), décrit trois types d’églises. 

(1) L’église dans la ville (communauté). Cette église n’a pratiquement 
aucun contact avec la communauté. La majeure partie de l’accent de 
l’église est mis sur la satisfaction des besoins des membres. 

(2) L’église de la ville (la communauté). Cette église sait qu’elle doit 
s’impliquer dans le ministère à la communauté. Elle devine ce dont a 
besoin la communauté sans consultation de la communauté qu’elle sert. 
Ensuite, elle présente des programmes à la communauté. Ses risques du 
ministère sont la non-pertinence et l’inappropriation à la communauté. 

(3) L’église avec la ville (la communauté). Cette église analyse la 
démographie pour comprendre ceux qu’elle sert. Les membres se mêlent 
avec les dirigeants et les résidents de la communauté, leur demandant 
quels sont leurs besoins réels. Leur service à la communauté est plus sus-
ceptible d’être pertinent et bien accueilli parce que la communauté a déjà 
ouvert sa porte et fait confiance au processus. Cette église se joint à la 
communauté dans sa lutte pour décider du genre de communauté qu’ils 
veulent et reste un partenaire de la communauté pour la réalisation de cet 
objectif. Une telle église s’implique dans les organisations communau-
taires et peut aider la communauté à combler le manque de services, si 
nécessaire. Il y a un sentiment d’appropriation mutuelle et la contribution 
à ce partenariat pour répondre aux besoins réels.

JeuDi 4 Août
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5 Août

Réflexion avancée: Lisez Ellen G. White, « Notre exemple », 
pp. 17-24, dans Le ministère de la guérison; « Lévi-Matthieu », pp. 257 
- 267, dans Jésus-Christ. 

La mission de l’église est dans le monde et non seulement envers 
elle-même. Elle a été organisée pour le service à d’autres. Une église 
d’une communauté de foi a un signe à la fin de l’allée, juste avant l’al-
lée se trouve la route de la communauté en face de l’église. Le signe 
dit: « L’entrée du serviteur ». Tout est dit, n’est-ce pas? « On ne peut 
pas se rapprocher sans passer du temps avec le perdu ». Jésus était un 
grand sociable, et Ellen White indique que c’est ce que doit être l’église 
de Dieu aujourd’hui. Les membres sont le sel et doivent imprégner la 
communauté. 

« Il n’y a pas d’appel ici à hiberner dans le désert en évangélisant les 
lièvres. C’est une invitation géniale donnée par le prophète du Seigneur 
à se mêler, comme Jésus, avec les disgracieux, les pauvres et les per-
dus. Jésus était ami avec les pécheurs. Il a assisté à leurs fêtes – pour 
les rencontrer là où ils sont. Jésus n’a jamais compromis Sa foi, mais Il 
aimait aller là où il y avait des pécheurs. Les personnes les plus à l’aise 
autour de Jésus étaient des pécheurs, tandis que les plus inconfortables 
étaient les soi-disant saints. Mais Jésus n’a pas prêté attention à cela, 
car Il avait Ses priorités bien déterminées. Il est venu pour sauver les 
pécheurs. C’était Sa mission, et cela devrait être notre mission, même 
si cela dérange quelques saints … 

Pendant trop longtemps, les Adventistes se sont isolés dans le paradis 
et les ghettos de sécurité, comme si le reste du monde n’existait pas. Ce 
temps est terminé. Nous ne pouvons pas, nous n’osons pas, vivre dans 
l’apostasie plus longtemps. Il est temps d’entrer dans la communauté 
en tant qu’individus et en tant qu’église. » – Russell Burrill, How to 
Grow an Adventist Church (Fall brook, Calif: Hart Books, 2009), p. 50.

Discussion:
	Discutez de l’idée exprimée ci-dessus qu’en s’isolant nous-
mêmes, nous sommes dans « l’apostasie ». Pensez-vous que cela 
soit trop fort, ou que cela vaille la peine d’être dit? Si oui, quelle 
justification biblique pouvez-vous trouver pour appuyer votre 
réponse?

	Bien que nous devions nous mêler pour le ministère, pourquoi 
le soutien et le compte-rendu à la famille de l’église sont-ils un 
facteur important que nous ne devons pas négliger? Comment 
pouvons-nous comme un corps d’église, s’aider l’un et l’autre 
quand nous cherchons à évangéliser le monde, et ne pas se faire 
emporter par le monde?

	Discutez de cette idée d’églises dépensant plus d’énergie à 
chamailler sur des questions internes au lieu d’aller évangéliser. 
Comment pouvons-nous éviter ce piège mortel?

VenDreDi


